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PREFACE

Transcendance et immanence
Marian Library Studies vol. 10 presente une serie d'etudes concernant
la doctrine et la devotion mariales a diverses periodes de l'histoire de l'Eglise.
Chaque travail de recherche est evidemment tres particulier-limite dans
le temps et l'espace-et ne concerne strictement que les ecrivains ou l'epoque choisis par l'auteur de l'article. L'interet de ce recueil est done d'abord,
d'ordre historique: jalonner par de nouvelles recherches une evolution doctrinale et devotionnelle qui est loin d'~tre vraiment connue; nous acheminer
vers une connaissance toujours plus nuancee de l'histoire du christianisme.
La bibliographie des travaux et recherches en cours, ou recemment publies
est donnee, en anglais, chaque annee,.par Eamon R. Carroll, O.C., dans son
"Survey of Recent Mariology" donne a Ia Mariological Society of America
et publie dans Ie bulletin de cette Societe1 ; en fran«;ais, tous Ies deux ans,
par Rene Laurentin, dans son "Bulletin sur Ia Vierge Marie" publie dans Ia
Revue des Sciences philosophiques et theologiques2 ; une Bibliografia Mariana,
precise et complete, est publiee par Ie P. G. M. Besutti, au MARIANUM de
Rome3 •
Les travaux que nous editons concernent des periodes et des problemes
fort dissemblables. Chromace, ev~que d'Aquilee (t 407) avait re«;u une
courte notice dans Ia Clavis Patrum Latinorum de 19614• Depuis lors, d'au-

a la periode apres
dt!cembre 1978].
I EAMoN R. CARROLL. "A Survey of Recent Mariology"; voir le plus r~cent dans
Marian Studies 1979, vol. 30, pp. 140-180.
2 R. LAURENTIN. "Bulletin sur Ia Vierge Marie": cf. le dernier paru, dans Revue des
sciences philosophiques et tht!ologiques 1978, t. 62, pp. 97-126; 265-307. Du m~me auteur;
"La Vierge Marie; promesse et ambiguit~s d'un renouveau" dans La Vie Spirituelle 1978,
n. 132, pp. 464-71.
3 G. M. BESUTTI. Bibliogra(ia Mariana: publi~e par le MARIANUM, via Trenta Aprile, 6,
Rome 00153. Les derniere parutions contiennent 1) 1958-66; 2) 1967-72; un nouveau
volume est sous presse, 1973-77.
4 Clavis PL, nn• 217-219.
(Par suite d'un retard de publication: 1980, nous donnons des references
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tres reuvres furent editees; en particulier, grace aux travaux de J. Lemarie,
les Sources chretiennes publierent deux volumes de sermons5• V. Vasey,
professeur de droit a l'Universite de Dayton et de patristique· a l'Institut
IMRI, analyse les textes dans lesquels Chromace montre comment l'Eglise,
pour lui, est liee au mystere de Marie. Les formules de Chromace nous font
comprendre !'importance du symbolisme patristique: "Ecclesia, domus Mariae", "Ubi Ecclesia, ibi Maria", "Intacta ovis, sancta Maria"; saint Joseph,
d'autre part, comme Marie, est notre modele: "palatium Christi", "templum
Dei", "habitaculum spiritus"6• On voit que !'etude du vocabulaire patristique demande de nouveaux travaux, tels que le lexique, base sur Hesychius
de Jerusalem, que M. Aubineau-dans le domain grec-va publier chez
Olms7 ; l'index du vocabulaire d'Hesychius sera un precieux instrument de
travail pour la periode avant et apres Ephese (431): le premier lexique specialise pour cette epoque. Des travaux moins specialises, et restreints aux
textes patristiques marials, vont etre rendus possibles par la publication
du Corpus Marianum Patristicum, du Pere Sergio Alvarez Campos, O.F.M.,
dont 4 volumes, pour les premiers siecles, sont deja publies (tome I et II:
1970; tome III: 1974; tome IV/1: 1976) aux Ediciones Aldecoa, Burgos,
Espagne. Vont paraitre: tome IV/2: Scriptores graeci qui saeculis VI5 CHROMACE o'AQurLEE. Sermons. SC 154 (Serm. 1-17•) 1969: t. I.-164 (Serm. 18-40)
1970: t. II.
6 Voir Ies references dans !'article du P. Vasey (pp. 27-36). Le P. Lemarie m'a signale
qu'un etudiant preparait une these de doctorat sur Marie, l'Eglise dans l'reuvre de Chromace. Trois ouvrages recents furent consacres a Chromace (en Italie): D. CoRGNALI, Il
mistero pasquale in Cromazio di Aquileia, Udine, 1978; G. TRETTEL, "Mysterium" e "Sacramentum" in S. Cromazio, Trieste, 1979. Catechesi al popolo. Sermoni (di) Cromazio di
Aquileia- Traduzione, introduzione e note a cura di Giuseppe CuscrTo. Roma, 1979
(Collana di testi patristici, 20). -Voir pour une plus complete bibliographie, celle de P.
ZovATTO dans Trettel, et !'article "Intorno a due recenti studi suS. Cromazio di Aquileia",
dans Divinitas (Rome) 24, 1979/80, 98-104.
7 Les homilies {estales d'Hesychius de Jerusalem, publiees par Michel Aubineau ...
Vol. I. Les homelies I a XV. Bruxelles (Bollandistes) 1978. Le vol. II est sous presse
(Hom. XVI a XXI: XVI sur S. Jean Baptiste: authentique; les autres, d'authenticite
douteuse). Le lexique a parattre chez Olms publiera integralement !'indexation complete
du vocabulaire d'Hesychius, prepare avec l'ordinateur de l'Universite de Liege (LASA:
Laboratoire d'analyse statistique des Langues anciennes). Voir le compte-rendu de J.
Pintard, dans Esprit et ,Vie, 89, 1979, 319/320 et celui de Ch. Renoux, qui consacre 26
pages a l'inventaire des nouvelles donnees liturgiques apportees par cette etude "qui
fera date pour tout ce qui touche a I'homiietique grecque et a l'histoire de Ia liturgie de
Jerusalem": cf. "Un document nouveau sur Ia liturgie de Jerusalem. Les homelies festales
d'Hesychius de Jerusalem": La Maison-Dieu, 139, 1979, 139-164.
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VII fuerunt; tome V: Scriptores orientales qui a Concilio Epheseno usque
ad finem saeculi VII fuerunt (contient principalement les reuvres mariales de Jacques de Saroug et de Philoxene, ainsi que de nombreux apocryphes sur l'assomption, traduits de diverses langues en latin); tome VI:
Scriptores latini qui a Concilio Epheseno usque in finem saeculi VII; avec
Index: marial, biblique, index des mots, des vertus de Marie, des auteurs,
des apocryphes, index theologique, poetique ...
Le moyen age latin pose des problemes analogues, mais le contenu de la
devotion mariale s' est considerablement diversifie. Deux etudes sont consacrees a des developpements de la spiritualite medievale sous !'influence de
la piete mariale8 • Le vocabulaire de la misericordia9 , utilise dans notre connaissance de Dieu et pour notre vie morale, vient directement de la Bible;
par exemple, dans !'invitation evangelique de Lc 6, 36, Dans la devotion
mariale, Marie est mere pleine de misericorde, au sens d'une vertu et d'une
. beatitude qu'elle possede le plus excellemment, a !'imitation de Dieu et du
Christ, pour sa gloire personnelle et pour notre salut a tous. Or nous nous
rendons compte que la tradition s'exprime par dramatisation: une tendancef
categorie mentale qui se manifeste deja dans le texte biblique, comme en
toute litterature et qui suscite dans revolution de la spiritualite, de la
predication, de la theologie meme, des ambiguites, des reductions, des exagerations. L'Occident a cherche-durant son temps de souffrances au 15 8
siecle surtout-a exprimer sa foi en un Dieu a la fois misericordieux et
juste; la devotion mariale, la foi en la mediation du Christ ont alors subi des
interpretations simplistes qui reduisaient Dieu a un justicier et oubliaient
les regles elementaires d'une bonne analogie pour parler de la misericorde.
Le nominalisme philosophique est a l'origine d'un sens univoque de la justice, du pardon qui met Dieu, J esus-homme, Marie au meme plan et tend
ainsi a partager l'reuvre de la Redemption en deux "camps": la justice de
Dieu, la misericorde du Christ; et encore plus simplement, la justice divine
et Marie misericordieuse
La spiritualite a d'autres images, tirees de la vie et des conditions de
vie au Moyen age. La comparaison de l'ame et de la vie spirituelle avec un
chateau, ses diverses demeures, a ete illustree par le titre que sainte Therese
d'Avila donna a l'un de ses chefs d'reuvre sur la vie mystique: El Castillo
interior o las moradas10 publie en 1588, 6 ans apres sa mort. Nous trouvons,
B
9

10

Pp. 37-63; 65-80.
Pp. 37-63.
Libro llamado camino de perfection •.. En Salamanca por Guillelmo Foquel, 1958.
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au 14e siecle une reuvre intitulee "Le Chastel perilleux" dans laquelle Frere
Robert, un chartreux, enseigne a sa cousine Rose, religieuse de Fontevrault,
comment faire de "(son) creur, un chateau si fort et si bien garni par dedans,
que le doux Roi Jesus Christ, vrai epoux des saintes ames et des bonne religieuses, y daigne habiter et demeurer delicieusement, car il dit en l'Ecriture
que ce sont ses d~lices d'etre et de demeurer avec les fils des hommes"11 •
Frere Robert a done ecrit une sorte de traite de vie spirituelle pour des
religieuses contemplatives de son temps. La comparaison avec un chateau
fort vient des images bibliques: "Emmanuel" (Dieu avec nous), la maison de
Dieu (Israel), le temple du Saint-Esprit (le chretien); elle s'inspire des textes
johanniques sur notre union avec le Christ: "Demeurez en moi et moi en
vous (Jn 15,4)"; elle concretise la tradition spirituelle de !'inhabitation de
Dieu dans l'ame du juste, en mettant cette doctrine a la portee de la leetrice. De plus, l'reuvre de Frere Robert se presente comme une lettre
de conseils ascetico-moraux pour la vie dans un cloitre. II est interessant
de constater comment !'auteur des le premier chapitre donne Marie, la
Mere de Dieu comme exemple de cette vie religieuse. II cite Luc 10, 38,
debut de l'Evangile pour la fete de l'Assomption durant bi'en des siecles:
"Intravit Jesus in quoddam castellum". II traduit castellum par chdteau,
une image qui designe la Vierge: "car ce fut un chaste! tres bien garni du
fosse d'humilite; du mur de virginite, du privilege de toutes vertus et d'abondance de toutes graces: Ce glorieux chaste! trouva le Roi si plaisant et si
delicieux, qu'il eut grand desir de lui heberger et demeurer en ce chaste} et
envoyer son message devant en maniere de roi et de grand seigneur pour
prendre son hfltel"12 • Cet exemple domine l'reuvre entiere, meme si-selon
la tradition medievale-l'accent est fortement mis sur le peche; mais precisement, le recours a Marie est une defense contre lui. Frere Robert a
done fait reuvre originale. Sans doute, ses conseils refletent l'ascese medievale courante: !'importance de la "pax", de la lutte contre le peche, les
tentations (avec des exemples d'epoque, oil la chastete est fort malmenee;
comme dans les "miracles"), le rflle donne a l'humilite, a la crainte de Dieu,
etc. Mais l'allegorie du "Chaste! perilleux" et l'explicitation du r(}}e de
Marie dans la vie religieuse marquent un apport original a la litterature
spirituelle. Ce n'est pas la description des graces mystiques d'une Therese
d'Avila; ni celle de graces mariales d'une Marie Petyt (f 1677) C'est un
temoignage d'une periode pas assez connue; une preparation instructive
11 Cf.
12
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pour le developpement de la litterature ascetique et spirituelle. Le manuscrit ne fut publie qu'en 1974; mais il fut assez repandu puisqu'il nous reste
18 exemplaires, dont deux en portugais.
Savonarole est surtout connu comme le rebelle aux autorites, brule sur
hi place publique. Il est done utile de le faire connaitre sous un autre aspect:
le spirituel, le frere-precheur auquelles chretiens, les religieuses en particulier,
demandaient la vraie doctrine de l'Eglise dans les voies de Dieu. L'edition
Belardetti13 de Rome, a publie deux volumes de ses "CEuvres spirituelles"
dont Mario Ferrara, un expert de Savonarole, a prepare l'edition critique.
Le titre italien Operette spirituali risque de minimiser la vaieur de ces ecrits,
dans un~ inconsciente concession a l'idee que le grand Savonarole est uniquement le revolutionnaire. De nos jours, oil l'on cherche une canonisation,
le spirituel reprend son importance; et ceci demande etude. La publication
de son commentaire de l'Aue Maria-dans !'original, en italien moderne, en
traduction anglaise-permet de faire connaitre son enseignement marial;
et l'on y decouvre un remarquable temoignage de laplace de Marie dans la
spiritualite occidentale ala charniere des 15e et 16e siecles.
"L'explication donnee par le Reverend Pere dans le Christ, Frere Jert>me
Savonarole de Ferrare (Ordre des Precheurs), a la priere de la glorieuse Vierge
-Explication qu'il en a donnee en langue vulgaire, a la requHe de quelques
pieuses religieuses de Ferrare": ce titre indique et le propos et la methode
de l'auteur: il va commenter mot a mot l'Aue Maria. 14 Il cite la priere au
debut, en entier, selon la formule que nous connaissons aujourd'hui, avec
la deuxieme partie, !'invocation: Sancia Maria ... ; a !'exception de la
precision "nostrae" apres "hora mortis." No us avons la une des premieres formulations donnant l'Aue Maria en ses deux parties. Le texte
de cet ecrit de Savonarole a ete publie en 1496; il est done le plus ancien
temoin imprime de l'Aue que nous possedions15, et le premier commentaire
1 3 Edizione nazionale delle opere di Girolamo Savonarola~Operette spirituali a cura di
Mario Ferrara. Volume II. Roma, Belardetti, 1976, pp. 124-147 (Exposizione sopra
l'orazione della Vergine); pp. 291-297 (note critiche).
14 Expositione del Reverendissimo in Christo padre Frate Hieronymo da Ferrara dell' Ordine de' predicatori sopra la oratione della Vergine gloriosa. Composta da lui in lingua
volgare ad instantia di certe devote suore Ferrarese. [Firenze, Bartolommeo de' Libri)
(apres avril1496). Cf. indications: Edizione· nazionale . .. Operette spirituali, II, p. 204.HAIN, Repertorium; 14449.-GoFF S-197.
. 15 L'histoire des deux parties de 1' Ave Maria est complexe. Cf. Diet. d' Arch. Chret. et
Lit. 10,2:204S/62 (H. Leclerq).-DSp. I (1932) 1161/5 (H. Thurston).-G. M. RoscHINI,
"L.'Ave Maria. Note storiche" dans Marianum 5 (1943) 177/185.-Lex. Th. K. (2• M.)
1, 1141 (J. Jungmann).-L. M. PAssAGLIA, "L'Ave Maria nella poesia italiana" in Maria-
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de cette priere au complet. Rappelons qu'a cette m~me epoque, l'Ave complet
apparait en forme acrostiche dans une poesie du servite Gasparino Borro
(t 1438): "Ave di castita ... "qui fait partie de ses "Trionfi, sonetti, canzoni
e laude della Vergine Maria" publies en 149816 • C'est Ie premier commentaire
poetique de 1' Ave.
L'recumenisme, depuis un demi-siecle surtout, suscite des efforts sans
cesse en progres, pour trouver une vraie unite entre chretiens divises. Aux
recents Congres internationaux-mariologique et marial-de Sarragosse (312 octobre, 1979), une commission groupant treize catholiques et douze
non-Catholiques a elabore une declaration commune que tous ont signee
et dans laquelle, entre autres, on peut remarquer !'importance reconnue a
notre foi commune en Ia Communion des saints:
Le probleme de !'invocation et de !'intercession de Marie a ete examine
de nouveau en ce congres. Nous l'avons considere sur l'arriere-plan de
la communion des saints. Comme un chretien peut et doit prier pour
num 15 (1953), 140/75.-H. BARRE, Prieres anciennes de l'Occident a la Mere du Sauveur
Paris, 1963, 19/21 (et index: Salutation angtHique).-J. LAURENCEAU, "Breve histoire de
la priere du Rosaire" dans Cahiers Marials No 104 (1976), 231/239. Cahiers Marials No
111 (1978): dans "Sainte Marie, Mere de Dieu" (pp. 21/28) le P. Holstein note que le Catechisme de Canisius, en 1555, ne connait que la formule: "Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobis peccatoribus. Amen" ("Catechismus major, seu Summa doctrinae christianae antetridentina 1555/65") in Societatis Jesu selecti scriptores .• .-S. Petrus Canisius, Doctor Ecclesiae, T. I, P. I. Catechismi Latini, Ed. crit. Fr. Streicker. Rome, 1933, p. 12, No. 36.-P.
II. Catechism. germanici, Rome, 1936, p. 43 (21 v): mllme en allemand: ed. 1560).-G. G.
MEERSSEMAN dans son livre Der Hymnos Akathistos im Abendland, vol. II, (Freiburg,
Schweitz, 1960) donne des antiennes Ave Maria de Columba de Vinchio, d'apres un manuscrit de Novara (Capitolare 117), date vers 1300. P. 130/1, No 11: La 7• et 8• preparent Ie
Sancia Maria •.. actuel, en s'inspirant probablement d'une supplication analogue: 8.
Ave jlfaria ... Sancia Maria, mater humilis primogeniti dei patris, ora pro nobis peccatoribus abhominabilibus, qui ad te in nostris gemitibus suspiramus. Meersseman explique
p. 18/19 note 1 que le mllme manuscrit donne un acte de foi en Marie misericordie mater
oil on lit: Discedite a me maledicti, nunc et in hora mortis mee. Le Sancia Maria, comme la
premiere partie de 1' Ave Jl,faria, est compose d'elements travailles par la tradition de
siecle en siecle pour aboutir a la forme que Savonarole a connue. La forme actuelle devint
partie officielle de !'Office Romain en 1578, avec la reforme du Breviaire par St. Pie V. Le
decret Cum nostra-23 mars 1955-abrogea !'obligation de reciter le Pater, 1' Ave, le
Credo dans le Breviaire. H. THURSTON, dans The Catholic Encyclopedia, 7, 112, parle
d'un texte de 1493 (Calendrier des bergers) repris dans la traduction anglaise de Pynson:
Holy Mary, Moder of God, praye for us synners. Amen.
1 6 Cf. G. M. BESUTTI. Bibliografia mariana dalle origini della stampa a tutto il 1500,
Biblioteca apostolica Vaticana, 1945-1946, No 212: Gasparino BoRRO. "Trionfi, sonetti,
di Tommaso da Cremona, Simone del Castellacco a Giovan Battista Boneto." [Con privilegio). Brescia, Angelo, Britannica, 23 ottobre 1498. 2 v. in-4°.
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les autres, nous pensons que les saints qui ont deja rejoint la plenitude
dans le Christ et parmi lesquels Marie occupe la premiere place peuvent
prier et prient pour nous pecheurs qui sur la terre luttons et souffrons.
Par Ia, la mediation une et unique du Christ n'est pas affectee. Reste
a elucider le sens de !'invocation directe des saints, qui vivent en Dieu,
invocation qui n'est pas pratiquee par toutes les Eglises.
Le Reverend A. M. Allchin qui faisait partie de cette commission, etudie
dans I' article "Les prieres des saints: deux points de vue, au 17e siecle,"
la position prise par deux anglicans du groupe des "Caroline divines":
l'eveque d'Edimbourg, William Forbes (t 1634) de la premiere moitie du
17e siecle; Herbert Thorndike (t 1672), pour la seconde moitie. Cette etude
veut illustrer un probleme important non seulement pour le dialogue entre
confessions chretiennes, mais en toutes nos communications humaines: il
faut connaitre le vocabulaire employe par les diverses parties, le sens donne
par exemple a "invocation," a "priere," soit dans le culte envers Dieu, soit
dans la communion des saints; et cela, dans revolution des langues, du 15e
siecle a nos jours. W. Forbes et H. Thorndike se sont heurtes aux difficultes du langage au 17e siecle, a deux etapes de son evolution: debut et fin
du siecle. Mais ils ont cherche la solution dans la pratique de l'Eglise, dans
la tradition, plutOt que dans une science du langage. Leurs remarques restent d'actualite lorsque par exemple ils acceptent l'usage de l'Eglise dans
la priere adressee aux saints et d'a~tre part quand ils critiquent une piete
qui voudrait donner aux saints un pouvoir de secourir les pecheurs qui
serait en contradiction avec la volonte de Dieu. En somme, nous revenons
ici aux dangers d'une dramatisation artificielle, reductrice qui oppose Dieu
et les saints dans nos relations avec nous, et une autre ensuite qui exagere,
dans la phase polemique, la signification donnee au vocabulaire de la piete.
Pour l'epoque moderne, Marian Library Studies 10 publie une discuscussion et un article qui abordent certains problemes suscites par le developpement de sanctuaire.s, de pelerinages marials durant les 19e et 20e siecles.
La theologie comme la pastorale des centres de pelerinages (marials et autres) exigent des etudes serieuses, basees sur les documents (histoire des
sanctuaires; et cela dans leur contexte culture!, social), et inspirees par la
doctrine, la priere, la vie de l'Eglise a travers ses 20 siecles d'existence (Bible et tradition; enseignements pontificaux, conciliaires; liturgie; prieres approuvees; traditions locales ...) avec l'aide de la sociologie, de la psychologie et autres sciences humaines. Ces etudes sont en cours17 • La discussion
17

Aux Congres internationaux mariologique-marial de Sarragosse (3-12 oct. 1979) Mme.
Bernadette Lorenzo donna une conference intitulee: "La relation a Marie, guerison de la
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que nous publions touche a diverses questions posees par la foi au surnaturel: foi aux apparitions, aux miracles, prieres et autres comportements des
croyants: "Transcendance et immanence" serait un titre general qui englobe la diversite des points de vue de chaque participant a notre table ronde.
Thomas A. Kselman, actuellement professeur a l'Universite Notre-Dame, est
l'auteur d'une recente these de doctorat sur les "miracles et propheties: la
devotion populaire et l'Eglise en France, au t9e siecle"18• Il se place a un
point de vue anthropologique et dans ses conclusions il estime que les
fran~ais, apres la Revolution, ont experimente des relations nouvelles entre l'Eglise-institution et la religion populaire; il en voit la preuve dans la
faveur accordee aux miracles, aux apparitions (a Lourdes, par exemple),
dans la creation de sanctuaires qui contr6lent la ferveur des foules. Pourquoi cette croyance aux miracles, malgre le progres de nos connaissances
scientifiques et techniques, et un climat economique et social contraires a
de telles croyances? L'auteur pense que "les apparitions mariales, les cultes
de guerison, les propheties concernant un millenaire qui s'acheverait par
psyche moderne?" Elle partait du fait des guerisons sur des lieux d'apparitions. Dans
le sommaire qui fut roneotype, elle explique son hypothese de travail et Ia raison
de sa recherche: "II m'a done semble qu'attribuer tout "miracle psychique" a Ia labilite
hysterique est une position simpliste qui dispense les theologiens et les medecins de definir
une methode d'etude de ces cas. Ces observations m'ont incitee a travailler theoriquement
Ia mise en ceuvre des phenomenes psychiques dans Ia "guerison religieuse." Voici mon
hypothese de trayail: Dans les lieux d'apparitions mariales, ne se creerait-il pas entre
Marie et le pelerin, cet "espace potentiel" etudie par Winnicott et d'autres analystes?
La, de Ia mere a I' enfant, s'elaborent Ies structures symboliques, bases de Ia personnalite,
qui plus tard, ouvriront les voles a Ia sublimation. Chaque objet de cet espace devient
transitionnel car il est porteur d'un effet de structuration symbolisante. Les objets de
I' Apparition (vl!tement, lumiere, roses, grotte) et les objets que trouve le pelerin dans ce
lieu (statue, medaille, chapelet) ne joueraient-ils pas un rOle therapeutique? Puisque
les destructions de Ia maladie mentale attaquent Ies processus de symbolisation, Ia, doit
s'exercer Ia guerison. Ainsi, le symbolisme, mis en jeu dans l'espace potentiel des lieux
de pelerinage, reparerait les structures atteintes, c'est-a-dire a un niveau plus profond
I' organisation de Ia fonction symbolisante du corps." Les etudes concernant les "images"
de Marie, les pelerinages, Ies apparitions ont ete commencees, il y a plusieurs annees, par
Ia Societe (ranfaise d'etudes mariales dans son bulletin: Etudes mariales, 30/31 (1973/74):
Marie et !a question feminine. Pour un dialogue entre theologie et sciences humaines32/33 (1975/76): Images et visages de Marie. Etude pluridisciplinaire sur Ia Via pulchritudinis-34 (1977) Images et sanctuaires de Marie. Etude pluridisciplinaire de symbolique
religieuse.
18 cr. Thomas Albert KsELMAN, Miracles and Prophecies. Popular Religion and the
Church in Nineteenth-Century France. Doctoral dissertation. University of Michigan
1978 (to be published).
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la restauration .des Bourbons sur le tr6ne de France font partie integrale de
la vie religieuse en France, avec d'importantes implications sociales et
politiques" (cf. Abstract de la these). II analyse done le drame social de la
croyance en une cure miraculeuse, le renouveau (romantique, nationaliste)
de l'engouement pour les miracles et les propheties, son institutionalisation
dans l'Eglise de France du t9e siecle.
L'reuvre de Rene Laurentin est bien connue.19 Ses ouvrages sur Lourdes, Pontmain, la Medaille miraculeuse font de lui un des meilleurs experts en l'histoire de ces pelerinages, de leurs origines, de leur developpement
en leur contexte social, culturel. R. Laurentin est de plus un journaliste,
correspondant, au Figaro, pour les questions religieuses. II connait bien
les avantages et les desavantages de nos "mass media": leur rapidite, leur
pluralisme d'interpretation, leurs slogans et leurs routines dans le traitement
des nouvelles religieuses. II sait, en" particulier pour Lourdes, comment
certains themes vont toujours apparaitre dans les articles ecrits a ce sujet:
les malades, les guerisons, la commercialisation des faits. Pour lui, !'essentiel est ailleurs, accessible aux yeux de la foi; la priere des foules laisse
pourtant des traces dans !'information: statistiques, relations diverses.
C'est toutle probleme du surnaturel, de l'impact du divin dans notre monde.
R. Laurentin indique la recherche a faire, une recherche qui demande aux
sciences humaines de ne pas devenir reductrices; elles sont prisonnieres de
methodes specialisees en certains resultats, ce qui ne saurait exclure l'authenticite d'autres decouvertes. II oriente par exemple la comparaison entre
les guerisons de Lourdes, celles des charismatiques, celles des magiciens
africains vers une distinction entre des methodes pour guerir, et la priere de
foi qui d'abord est action de graces envers Dieu, louange de son Amour et
parfois aboutit ensuite a des demandes et des guerisons.
L'article du Pere J. F. Byrnes etudie d'un point de vue sociographique,
les idees et les attitudes politiques des redacteurs de La voix de Notre-Dame
19 Nous citons seulement ses principaux travaux concernant !'etude des pelerinages:
Lourdes. Dossier des documents authentiques, Paris, 7 vol.-Lourdes. Histoire authentique
des apparitions, Paris, 6 vol.-Lourdes. Recit authentique des apparitions, Paris, 1. vol.
(en 2 editions).-Lourdes. PMerinage pour notre temps, Lyon, Lourdes, 1977.- Vie de
Bernadette, Paris, 1978 (en 2 editions).- Visage de Bernadette, Paris. Lourdes. 2 vol. 1978.
-R. LAURENTIN, A. DURAND, Pontmain. Histoire authentique, Paris, 1970, 3 vol.-R.
LAURENTIN, P. RocHE, Catherine Laboure et la mt!daille miraculeuse, Paris, 1976. A Paris,
Desclee va commencer Ia publication d'une serie "Sanctuaires-Pelerinages" sous Ia direction de R. Laurentin; Ie 1 er volume sera consacre a Czestochowa, avec une traduction-adaptation de l'etude du P. M. Zalecki, publiee dans les Marian Library Studies, vol. 8, 1976.
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de Chartres, un bulletin de ce sanctuaire publie de 1857 a 1969. Ce fut d'abord
un mensuel; auquel, plus tard s'ajouta un "Supplement" hebdomadaire reserve aux indications pratiques concernant les pelerinages: leur calendrier,
etc. L'auteur ne veut pas nous renseigner sur la doctrine, la spiritualite de
ce centre de pelerinage, durant les 113 annees d'existence du bulletin La
Voix . .. II cherche seulement a tracer un profil sociographique restreint,
trac;ant !'evolution d'une litterature clericale, en la France d'apres 1857,
pratiquement jusqu'au 28 Concile du Vatican (1962/65). C'est une monographie qui nous fait comprendre davantage ce qu'on peut appeler Ies
grandeurs et les miseres de la litterature de piete. Au 19e siecle, le pelerinage
de Chartres connut un renouveau dont La Voix est un temoin a partir
de 1857. On y decouvre Ies tendances de la presse catholique franc;aise du
temps: une presse d'action, sans pretention scientifique au sens actuel du
terme (peu de statistiques, par exemple, au sujet des pelerinages). Les redacteurs de La Voix suivent les ultramontains, qui entendent !utter contre le
monde mod erne, et preconisent I' union de l'Etat et de la religion, considerant
le catholicisme comme la seule religion du pays. Mais c'est aussi l'epoque de
la Commune qui fut violemment anticlericale. Et pourtant, une nouvelle
Assemblee nationale vota des prieres publiques de reparation pour le mal
commis en France. La Voix eut aussi ses buts propres: montrer laplace de
Marie dans le renouveau religieux, restaurer la cathedrale de Chartres, son
pelerinage; susciter des vocations sacerdotales (reuvre de la Maitrise). 1873
fut une annee de pelerinages. La Voix montra en Chartres, le centre du
patriotisme des catholiques franc;ais; il s'agit de former un front unique
contre Ies ennemis de l'Eglise, et d'offrir reparation a Dieu pour Ia Revolution, la Commune, pour enfin fermer la parenthese revolutionnaire dans l'histoire de la France. Plus tard La Voix s'associa a la lutte politique de La
Croix, du Pelerin pour la victoire des catholiques; de la, diverses polemiques.
En 1914, la guerre suscita !'union de tous contre l'ennemi commun: l'Allemagne. Apres la guerre, La Voix refleta un interet nouveau: celui des
jeunes intellectuels qui se reclamaient de Ch. Peguy. Le bulletin exalte une
piete mariale patriotique qui apparait comme l'ame de la France, une arne
chretienne depuis les origines. Chartres est la memoire chretienne du pays
avec une tradition d'art, de beaute qui invite a ne pas dissocier, mais au
contraire, a unir nature et surnature. Avee 1935, commencent des pelerinages d'etudiants qui allaient prendre des proportions inattendues, avec une
mentalite toute nouvelle. Avec 1939 et la deuxieme guerre mondiale, La
Voix connut une periode difficile. Mais l'apres-guerre fut marquee par
!'importance grandissante des pelerinages des etudiants parisiens. D'autre
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part, l'annee mariale 1950 provoqua elle-aussi un renouveau. En 1969 La
Voix disparait. Elle fut remplacee par un Bulletin diocesain et par lamagnifique revue Notre Dame de Chartres, qui, sous la direction du P. Lemarie,
explore, avec une science renouvelee, les richesses artistiques spirituelles
de la cathedrale 20 •
Le profil sociographique trace par le Pere Byrnes laissera bien des
lecteurs sur leur soif. De telles monographies sont toutefois necessaires
pour une connaissance plus exacte des faits religieux; elles peuvent etre
utiles pour renseigner, en pastorale, ceux qui veulent se premunir contre les
difficultes denoncees dans le passe des sanctuaires et pelerinages. Un article
sur Chartres, de Heinrich Liitzeler, pose la question (comme titre): "Estce que la cathedrale de Chartres est explicable sociologiquement ?"21 Il
analyse l'histoire de la construction, pour decouvrir les groupes sociaux qui y
participerent et utilise surtout leur representation dans la statuaire, les
verrieres, l'reuvre meme de la cathedrale. On voit apparaitre trois groupes:
les gens d'Eglise, lesnobles, la population urbaine. Mais l'etude sociologique
de ces classes sociales ne suffit pas a expliquer la creation artistique, spirituelle qui eclate dans le programme iconographique des batisseurs. Certes, la
cathedrale est nee du travail de ces trois groupes sociaux. Mais lorsqu'on
regarde par exemple, le portail Sud avec ses 783 personnages, qui a pour
grand theme le Christ au J ugement dernier, on decouvre comment les artistes
ont suivi une le<;on qui transcendait leur situation sociale reelle: sous les
pieds du Christ, un homme, une femme, un serviteur distribuent du pain
20 Notre-Dame de Chartres: Ia revue commen~a en 1970, comme bimestrielle, elle est maintenant trimestrielle. Mgr. R. Michon, alors evl!que de Chartres, prefa~ant le premier numero, indiquait le but a poursuivre: "Depuis plusieurs decades, Chartres est redevenu un
foyer ardent. C'est le centre d'un renouveau de vie spirituelle, dans les lettres. dans les
arts et dans les 1l.mes. Est-ce parce qu'une civilisation trop mecanique nous menace et que
nous sentons, plus ou moins consciemment, Ia cathedrale nous contraindre a lever gratuitement les yeux? 'Le Parthenon a defendu Ia Grece, ecrivait Rodin. Le pays ne peut
par perir tant que nos cathedrales. seront Ia. Ce sont nos musees, ce sont nos meres.'
Que Notre-Dame de Chartres garde son 1l.me a Ia Beauce et au monde I Cette revue voudrait y contribuer. Elle parattra tous les deux mois. Elle relatera Ia vie du sanctuaire
et mentionnera les plus importants peierinages. Elle offrira des articles adaptes de doctrine
et de piete mariales; elle s'emploiera aussi par des etudes et de belles photographies a reveler davantage ce chef-d'reuvre de l'art qu'est notre merveilleux edifice. Elle interessera
done les pelerins, les membres de I' Archiconfrerie, les families qui consacrent leurs enfants
a Ia Vierge et tous les amis de Notre-Dame de Chartres. Quant aux touristes, ils prolongeront par cette publication l'emerveillement de leur visite.
21 Heinrich LuTZELER, "1st die Kathedrale von Chartres soziologich erkliirbar?" dans
Zeitschrifl fiir Aesthetik und allgemeine Kunstwissenschafl, 21 (1976), No. 2, 145/49.
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aux pauvres. 11 se peut que la scene soit inspiree par la distribution d'aumOnes faite par Pierre Mauclerc, lors de son mariage avec Alice de Bretagne.
Mais ce geste devient illustration de la grande transformation que le Christ
demande a la societe humaine de tous les temps: nous serons juges sur nos
reuvres de misericorde. L'art chartrain est conscient de la situation sociale,
mais il est normatif. L'art, certes, ne peut changer une societe; mais il peut
eclairer les consciences (cf. art. p. 152), illustrer la predication du Christ.
Les divers articles de Marian Library Studies v. 10, nous ramenent au
theme theologique et philosophique de la transcendance et immanence du
divin. Le mystere de Marie guide vers le mystere ~e Dieu, en particulier
parce qu'il nous eclaire dans !'experience que les mystiques appellent la
presence I absence de Dieu. Le parallelisme Marie I Eglise, la recherche de la
misericorde divine par Marie et l'Eglise, la louange et !'invocation mariales
a travers les siecles, les apparitions mariales (en particulier aux 19 6 et
20 6 siecles) tous ces developpements de la devotion et de la doctrine viennent de la Revelation que Dieu nous fait de Lui-meme, dans le don de son
Fils, ne de la Vierge Marie pour etre "Emmanuel": Dieu au milieu de nous.
L'Eglise decouvre de generation en generation, sans cesse davantage, au
creur de son mystere propre, c'est-a-dire dans son union avec le Christ, son
Epoux, et dans sa mission d'unir toutes les nations en une seule famille du
Pere, que Marie lui est donne comme exemple extraordinaire et comme une
Mere attentive, devouee. L'Eglise contemple dans la communion des saints
cette icOne-type de sa propre grandeur et vocation et elle voit comment le
Dieu transcendant et immanent est devenu Presence et mystere pour la
Vierge, Mere de Dieu; et par elle, pour nous; tres specialement avec I' Annonciation et l'Incarnation du Fils de Dieu; mais aussi des cette conception '
immaculee par laquelle 11 preserva son elue de toute atteinte de Satan, tout
en la laissant immergee-mais intacte-dans notre monde perverti, esclave.
La Patristique grecque nous a Iegue ses litanies d'adoration et de louange
etonnees devant le mystere du Dieu inaccessible qui se rendit accessible a
la Vierge et par elle, a nous tous. La transcendance I immanence de Dieu
ne devient irreductible paradoxe que dans Ies logiques du dualisme, du monisme: bons exemples de la dramatisation philosophique qui, elle-aussi, aboutit a des exces. MaisIe drame est reel: Les Peres grecs admirent, les medievaux souffrent; eux tous pourtant y decouvrent les voies du salut du Dieu
de saintete qui veut devenir sanctification, redemption de l'humanite piongee dans le mal. L'Eglise alors re~oit en Marie, la revelation du Dieu transcendant sa creature et immanent en elle tout a la fois. La transcendance du
Tout Autre et son immanence creatrice sont transformees en union d'amour.
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Dieu qui est Amour comble les distances et cree les unions les plus intimes de
l'Incree et du cree: le Christ, Marie, I'Eglise; l'humanite pecheresse sanctifiee.
Dieu nous depasse: infiniment et sans cesse; mais en nous depassant,
II entend nous montrer la route, la direction. II passe et II est absent; mais
II est en avant, attirant en son mystere de Vie.
Marie l'a connu alors qu'II la depassait; en verite, c'est aussi Lui qui
l'a connue, car elle L'a suivi dans la foi et !'amour vers l'inconnu absolu
de Ses routes. Comme pour Zachee ou pour les disciples d'Emmaiis, II s'est
arrete chez elle; ce fut !'Incarnation: !'Inaccessible devenant un petit enfant
accessible pour la Vierge, Joseph, les bergers, les mages, to us les pauvres
auxquels le Pere veut bien reveler les secrets de Sa Vie Trinitaire·.
Le chateau-fort sert d'image a Frere Robert pour symboliser !'inhabitation de Dieu en Marie, en toute religieuse ou personne en etat de grttce:
elles sont les temples de Dieu. Cette image de la transcendance I immanence
du Dieu - Amour aborde le divin paradoxe avec une mentalite bien medievale: c'est un "cha.teau perilleux." L'ennemi-le peche-peut le detruire.
Notre vie avec Dieu est en peril. Mais Dieu est notre sanctification. Comme
en Marie, le Dieu transcendant I immanent est pour tous Saintete I sanctification; "Jesus Christ, Fils de Dieu, Sauveur" (IX@YZ) qui est la Verite, la
Route a travers tous les paradoxes que nous dramatisons, la Voie vers la Vie.
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